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Note	

538,	1	
L’abbé	Moussa	à	Paris.		
AMJ,	Corr,	t.	3,	703,1,	p.	268,	à	Rosalie,	23	juillet	1846.	Original	SJDC.	
Galerie	d’images.	L’abbé	Moussa	

538-539,	2	 Récit	de	l’abbé	Moussa.	
LITTNER,	pp.	12-15.	
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539,	2	

L’école	en	français	ou	en	woloff.	
JONES,	p.	329.		
HARDY,	1920,	pp.	16-17.	
Jean	Dard	fut	instituteur	à	Saint-Louis	du	7	mars	1817	au	1er	septembre	1820.	David	Boilat	lui	rend	un	bref	mais	vibrant	
hommage	dans	sa	Grammaire	de	la	langue	woloffe,	Paris,	Imprimerie	impériale,	1858,	430	pages,	p.	iv.	

539,	2	 «	Qu’ils	gardent	leurs	prêtres	blancs…	»	
Article	de	Moussa	dans	L’Ami	de	la	Religion,	Tome	109,	p.	185,	18	août	1841.	

540,	2	

La	solitude	de	Moussa	et	son	penchant	pour	la	boisson.	
Anne-Marie	Javouhey	y	fait	allusion	indirectement	mais	avec	une	inquiétude	manifeste.		
AMJ,	Corr,	t.	3,	703,1,	p.	268,	à	Rosalie,	23	juillet	1846.	Original	SJDC.		
«	Lintendant	de	la	Bouche	du	Roi	est	Son	ami,	voila	le	noeud	gordien	».	

540,	3	 Le	discours	de	David	Boilat.	
BOILAT,	pp.	235-236.	

541,	4	 Sur	Gorée.	
Joseph	Roger	de	BENOIST,	Abdoulaye	CAMARA,	Histoire	de	Gorée,	Paris,	Maisonneuve	&	Larose,	2003,	155	pages,	p.	126.		

541,	4	

Engouement	pour	le	collège	et	mécontentement	des	frères	de	Ploërmel.		
BOUQUILLON	ET	CORNEVIN,	p.	60.	
LITTNER,	p.	15.	
HARDY,	1920,	pp.	66-76.	

541,	4	
Départ	du	gouverneur	Bouët-Willaumez	et	instabilité	administrative.	
Les	années	1841	à	1846	virent	se	succéder	neuf	gouverneurs	dont	cinq	 intérimaires,	dont	un	qui	se	suicida	 le	20	mars	
1846.	Louis-Édouard	Bouët,	principal	soutien	du	collège,	ne	fut	lui-même	en	poste	qu’une	année	de	1843	à	1844.		
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541,	4	
Des	initiatives	pédagogiques	qui	dérangent.	
Denise	BOUCHE,	L’enseignement	dans	les	territoires	français	de	l’Afrique	occidentale	de	1817	à	1920	–	Mission	civilisatrice	
ou	formation	d’une	élite	?	Lille	III,	Service	de	reproduction	des	thèses,	2	vol.,	947	pages,	t.	1,	p.	192.	

542,	4	 Le	catéchisme	en	wolof.	
BOILAT,		pp.	18-19.	

542,	4	

Les	mariages	“à	la	mode	du	pays”	dans	le	collimateur	des	prêtres	africains.	
BENOIST	 Joseph	 Roger	 de,	 Histoire	 de	 l’Église	 catholique	 au	 Sénégal,	 du	 milieu	 du	 XVe	 siècle	 à	 l’aube	 du	 troisième	
millénaire,	581	pages,	p.	121.	
JONES,	p.	337.	

542,	4	
Le	soutien	du	ministère	aux	Frères	de	Ploërmel.	
BOUQUILLON	ET	CORNEVIN,	p.	61.	
HARDY,	1920,	pp.	66-76.	

543,	4	

Proximité	d’Anne-Marie	Javouhey	avec	l’abbé	Moussa.	
AMJ,	Corr,	t.	3,	703,1,	p.	268,	à	Rosalie,	23	juillet	1846.	Original	SJDC.	
«	Monsieur	Labé	Moussa	vient	dariver	bien	a	propos	pour	confondre	Ses	enemis	et	les	notres.	»	
Moussa,	«	le	meilleur	des	hommes	».	

542,	5	
L’accueil	de	l’abbé	Chatenay.	
AMJ,	Corr,	t.	3,	1,	p.	268,	à	Rosalie,	23	juillet	1846.	Original	SJDC.		
«	Nous	l’avons	logé	chez	Mr	Chatenay	ou	il	est	très	bien.	»	

543,	5	

L’accueil	de	la	famille	royale.	
AMJ,	Corr,	t.	3,1,	p.	268,	à	Rosalie,	23	juillet	1846.	Original	SJDC.		
	«	le	roi	[…]	lui	a	dit	les	choses	les	plus	gracieuses,	la	Reine,	Madame	adélaïd…	lui	ont	dit	que	Sil	avait	besoin	de	quelque	
chose,	[qu’]	il	s’adresse	a	elle…..	»	
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543,	5	

Moussa	peint	par	Pierre	Roch	Vigneron.	
L’original	 du	 portrait	 de	 l’abbé	Moussa	 commandité	 par	 le	 couple	 royal	 fut	 détruit	 lors	 de	 l’incendie	 et	 du	 pillage	 du	
château	 de	 Neuilly,	 le	 25	février	 1848,	mais	 il	 en	 existe	 une	 copie	 au	musée	 des	 Beaux-Arts	 de	 Bagnères	 de	 Bigorre.	
L’illustration	ci-dessous	est	la	photographie	de	ce	tableau.	
Galerie	d’images.	L’abbé	Moussa	

543,	6	

La	conférence	de	Moussa	et	l’article	de	Schœlcher.	
Victor	 SCHŒLCHER.	Article	de	 la	Réforme	du	28	décembre	1846,	p.3,	également	paru	dans	 son	Histoire	de	 l’esclavage	
pendant	 les	deux	dernières	années,	Paris,	Pagnerre,	1847,	2	vol.,	486	pages,	pp.	434-438.	Attention	à	ne	pas	confondre	
Isidore	Geoffroy	Saint-Hilaire	présent	à	la	conférence	avec	son	père	Étienne,	décédé	deux	ans	plus	tôt.		

543,	6	

La	gravure	de	la	Société	abolitionniste.	
M.	 l'abbé	Moussa,	du	Sénégal,	officiant	à	l'autel	portatif	qui	 lui	a	été	donné	par	S.	M.	Marie-Amélie,	reine	des	Français.	
Société	 française	 pour	 l’abolition	 de	 l’esclavage.	 Lithographie	 de	 Pierre-Roch	 Vigneron	 et	 A.	 Jourdan.	Musée	 des	 Arts	
décoratifs,	Paris.	
Galerie	d’images.	Un	prêtre	africain	parmi	les	siens	

	
	


